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Photo de l’entrée du fort d’Émines, que tu découvriras lors de la marche NBK14



Preface

 

Battlefield & kids, un titre bien mystérieux…

En anglais cela signifie champ de bataille et enfants.

Comme tu le sais certainement déjà, d’ici quelques mois, vont 
avoir lieu de grandes cérémonies du souvenir de la guerre 14-
18. Au mois d’août 2014, cela fera exactement 100 ans que 
la première guerre mondiale a débuté. Namur a joué un rôle 
important dans les premières semaines de la bataille. La ville 
était entourée de fortifications qui devaient empêcher l’ennemi 
de passer. Soldats belges et français vont résister vaillamment 
pour protéger leur territoire et leur liberté. Qui étaient-ils ? 
Des papas, des oncles, des grands frères, des cousins, des 
amis… Ils ont dû faire face à une armée allemande trois fois 
plus nombreuse qu’eux et équipée de très puissants canons.

Durant plusieurs jours, les combats ont fait rage dans les 
forts et dans les campagnes tout autour de la ville. Afin que 
tu comprennes un peu mieux ce qui s’est déroulé durant ces 
terribles journées, nous avons voulu partager avec toi ce livret. 
Avec tes amis et ton professeur tu vas pouvoir découvrir, page 
après page, comment tout cela s’est passé.

Quand ont été construits les forts de Namur ? Où se situaient-
ils ? Comment la population a-t-elle vécu ces événements ? 
Qui étaient Monsieur Brialmont, Monsieur Joseph Dardenne 
et bien d’autres encore ?... Tu vas le découvrir bientôt.

Quand tu en sauras plus, nous t’inviterons avec toute ta classe 
à participer à une marche du souvenir sur ce champ de bataille 
de Namur. Nous t’emmènerons à la découverte de ces lieux 
qui ont fait notre histoire. Nous espérons alors qu’à ton tour tu 
pourras devenir un « passeur de mémoire », raconter ce qui 
s’est passé et en parler aussi à tes enfants plus tard...

Nous te souhaitons une bonne lecture, un bon travail et te 
disons à bientôt pour notre marche du battlefield 14...

Le Colonel Vindevogel Dominique,
Commandant militaire de la province de Namur.

Avec le soutien de la Province de Namur



1.De la paix à la guerre : un peu d’histoire

Comme tu le sais déjà, la Belgique a acquis son indépendance 
en 1830 avec la reconnaissance de ses pays voisins, à condition 
qu’elle reste neutre.  

C’est-à-dire : 
- que notre pays s’engage à ne pas prendre part à un conflit 
- que les autres nations qui l’entourent s’engagent, quant à
  elles, à ne pas l’envahir.

En 1870, une guerre éclate entre la France et la Prusse 
(l’Allemagne d’aujourd’hui). Afin de préserver la neutralité 
de notre pays, l’armée belge est mobilisée aux frontières. 
Heureusement, rien ne se passe chez nous. Durant ce conflit, la 
Belgique accueillera et soignera beaucoup de soldats français 
et prussiens qui demandent asile.     
                                                               
Ci-contre, on a reproduit la première page d’un journal belge 
paru à l’époque de ce conflit de 1870. Observe bien l’illustration 
et lis bien l’article expliquant cette gravure. Ensuite, réponds 
aux questions suivantes :

a) Souligne en jaune sur l’image un indice qui prouve bien que
   ce journal date de cette période.

b) Entoure en  vert sur l’image le détail qui indique que cette
    scène se déroule bien à la frontière belge.

c) Sur le dessin, tu observes un soldat qui lève un drapeau,
souligne en rouge dans le texte de l’article le passage 
où l’on parle de cela. De quelle nationalité est le soldat ? 

d) Tu peux voir aussi un cavalier qui salue ce soldat, souligne
    en bleu le passage de l’article qui s’y rapporte.

Napoléon III
Empereur des Français

Guillaume Ier

Empereur de Prusse

Léopold II
Roi des Belges
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e) Vrai ou Faux ?
→ > Ce journal paraissait tous les samedis :
→ > Il était publié à Namur : 
→ > Les soldats français peuvent garder leur arme pour entrer 
          en Belgique : 
→>  A la lisière du bois, il y a seulement une dizaine de soldats
         qui sont rassemblés : 
→> Ces soldats à la lisière du bois sont des soldats belges :
        



2 Copie du journal 
l’Illustration européenne

 



2. Pourquoi des forts

En 1871, la guerre franco-
prussienne prend fin avec 
la victoire de la Prusse. En 
Belgique, on se dit qu’il 
serait peut-être bon de 
renforcer nos frontières en 
construisant autour des villes 
importantes une série de 
forts. Ceux-ci auraient pour 
but d’empêcher l’entrée 
d’un pays voisin sur notre 
territoire en cas de nouvelle 
guerre. 
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En observant la carte ci-dessous et en t’aidant d’un atlas, 
retrouve les pays limitrophes à la Belgique. 
Inscris leur nom sur cette même carte. 

Trois grandes villes vont alors être choisies pour recevoir ces 
fortifications. Si tu devais défendre la Belgique, autour de 
quelles villes construirais-tu des forts ? Indique une croix 
sur les 3 endroits où tu les placerais. De quels pays voisins 
serais-tu ainsi protégé ?
Afin de vérifier tes réponses voici quelques précisions sur les 
villes qui ont été sélectionnées à l’époque : 

Ces trois endroits ont été choisis pour leur position et pour le fait 
qu’ils sont importants au niveau des voies de communication 
et de ravitaillement. A l’époque les autoroutes n’existaient 
pas encore…
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Au Nord, cette ville sert de port et on y retrouve l’Escaut.
Ville :  			            Pays voisin :  

Au Sud, cette ville se situe au confluent de la Meuse et de la Sambre
Ville :  			            Pays voisin :  

A l’Est, cette ville est traversée par la Meuse
Ville :  			            Pays voisin : 



3. Qui va construire ces forts ?

Voici donc le moment de te présenter un personnage belge 
important à l’époque.
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Le lieutenant général 
Henri-Alexis Brialmont.

Cet architecte et ingénieur militaire belge est 
à l’origine de la conception et de la réalisation 
des fortifications. Les travaux, pour Namur, se 

dérouleront de juillet 1888 à 1891. 
Ils vont coûter beaucoup d’argent, ce qui 

n’ira pas sans poser quelques problèmes…
Pour la construction, on estime qu’environ 
3000 à 5000 ouvriers furent engagés

 (soit 400 à 500 par fort). 
Le salaire pour une journée de travail pouvait 
varier de 3 à 5 francs belges de l’époque...

Un pain coûtait environ 30 centimes de franc.



4. Où sont situés les forts ?

Pour Liège, la construction de 12 forts est prévue (6 grands et 
6 petits). Pour Namur, 9 forts (4 grands et 5 petits).

Et pour Anvers le lieutenant général Brialmont propose de 
renforcer le système de défense qu’il avait déjà mis en place 
quelques années plus tôt en 1857.

Maintenant, nous allons nous intéresser plus particulièrement 
à la position fortifiée de Namur.
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Ouvriers au travail lors de 
la construction du Fort de 
Cognelée



En observant bien la carte ci-dessous, tu retrouveras les 9 forts 
disposés autour de Namur. Souligne en rouge le nom de chacun 
d’eux et colorie en vert chaque petit triangle le représentant.

Réécris leur nom sur la rose des vents  (respecte bien leur position)
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Ci-dessous, tu trouveras la reproduction de 10 cartes postales 
anciennes représentant chacune un endroit de la position 
fortifiée de Namur (les 9 forts et la Citadelle). En les observant 
bien, retrouve quel endroit représente chacune de ces cartes. 
Ensuite, à la fin de ton carnet (page 32), tu découvriras les 
miniatures de ces clichés. Découpe-les et colle-les sur la carte 
qui se trouve à la page 11 en faisant correspondre chaque lieu 
au bon endroit.
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5. Comment s’organise un fort ?

Les grands forts  pouvaient accueillir, en temps de guerre, 
plus de 500 soldats et les plus petits plus de 300.

Voici pour te donner une idée la représentation du petit fort 
d’Emines. 
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En observant bien le plan de la page précédente, inscris au 
bon endroit sur la photo aérienne ci-dessous la lettre qui 
représente les éléments suivants.

A > l’entrée du fort     
B > Le phare      
C > Le coffre de tête     
D > Le fossé droit  
E > Le fossé gauche

 

Tu auras remarqué  que sur cette photo certaines parties de ce 
fort sont enterrées.

En t’aidant du premier plan, retrouves-en deux et note-les 

                                                      et 

D’après toi, pourquoi sont-elles enfouies sous terre?
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Vue aérienne du fort
d’Evegnée (Liège) prise 
en 1919.



6. Le siège de Namur

La guerre éclate en Belgique le 4 août 1914. C’est d’abord 
la ville de Liège qui va subir l’attaque allemande. Les forts 
résistent glorieusement jusqu’au 16 août puis doivent capituler 
face à la supériorité des canons ennemis. C’est ensuite 
Namur qui va devoir résister à l’invasion. La bataille va durer 
du 18 au 23 août. Là aussi, les forts n’arrivent  pas résister à 
la puissance de feu des canons allemands. Après la chute de 
Namur, l’armée belge va défendre sa dernière position fortifiée : 
Anvers  qui, elle, tiendra jusqu’en septembre 1914. Après sa 
chute le reste de l’armée se repliera alors sur l’Yser où elle 
combattra jusqu’à la fin de la guerre aux côtés de son Roi.

Tu te demandes certainement pourquoi tous ces forts n’ont 
pas pu tenir bien longtemps ?

L’explication vient principalement du fait que les Allemands 
avaient inventé de nouveaux canons beaucoup plus puissants 
que ceux qui existaient alors à l’époque. Les murs des forts 
n’avaient pas été conçus pour résister à de tels projectiles. 
Voici quelques photos pour te donner une idée.

Essaye de calculer la hauteur du 
gros obus en sachant que les petits  
déposés à côté ont un diamètre de 
8 cm et une hauteur d’environ 30 cm…
Les murs avaient été construits 
pour résister surtout aux petits obus…
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L’obus de 420 mm.

Mortiers autrichiens
.



Maintenant, pour mieux comprendre ces événements de Namur, 
tu vas pouvoir découvrir quelques témoignages écrits par des 
personnes qui ont vécu les combats au quotidien. 

Tout d’abord voici l’histoire de Monsieur Joseph Dardenne 
originaire de Saint-Servais.

Joseph Dardenne était sous-officier aux 1ers Lanciers à Namur au 
début de la guerre.

Les lanciers étaient des soldats qui combattaient sur des chevaux.

Mr Dardenne a écrit au jour le jour, dans un carnet de campagne, 
tout ce qu’il a vécu durant la guerre. 

Après la bataille de Namur, Joseph Dardenne va se diriger vers 
la France pour revenir un peu plus tard sur l’Yser, il y restera 
jusqu’au début de l’année 1916. 
Ensuite, il sera envoyé sur le front en Afrique et il ne rentrera  en 
Belgique qu’en janvier 1920…  
Il est donc resté 6 ans sans voir sa famille…

L’unité des 1ers Lanciers existe toujours aujourd’hui. 
Elle est casernée à Marche-en-Famenne. 
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Joseph Dardenne

Photo des lanciers 
belges à Branchon 
en 1914

Cette carte postale 
traduit le fait que la 
résistance des Belges, 
tant dans les forts de 
Liège que de Namur 
et d’Anvers, a aidé les 
Français dans leur lutte 
contre les Allemands. 
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NB : les hulans et les dragons étaient des soldats allemands montés à cheval.

Soldats allemands à Branchon 
en août 1914 



En reprenant les étapes du carnet de bord de Monsieur 
Dardenne, souligne, pour la période du 1 août au 23 août, 
les différents endroits où il s’est rendu dans la région de 
Namur et situe-les sur la carte ci-dessous (tous ne sont pas 
repris…).
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7. La vie des civils près des forts

Si les soldats étaient en premières lignes, les civils eux aussi vont être 
pris dans la bataille. L’arrivée des Allemands dans notre pays va être 
terrible pour la population. Sans raison, des centaines d’hommes de 
femmes et d’enfants vont être massacrés par les soldats ennemis. 
Partout dans le pays des maisons sont pillées et incendiées. Les 
Allemands sèment la terreur là où ils passent prétextant que des civils 
tirent sur eux et surtout reprochant  aux Belges que leur  roi Albert Ier 
(ci-contre) n’a pas voulu les laisser passer alors qu’ils voulaient aller 
attaquer la France au début de la guerre. 

Voici maintenant un extrait du livre de Schmitz et Nieuwland qui 
va t’expliquer comment la population a vécu la bataille près du 
fort de Cognelée.
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Carte postale où on peut voir 
la ferme de Beauloye 



Avis mortuaire de Monsieur Alphonse-Joseph Besseling soldat
au fort de Cognelée en août 1914. 

Après la guerre, c’est au cimetière militaire de Champion que 
seront enterrés beaucoup de soldats belges morts lors des 
combats de Namur

8. Les conséquences des destructions à Namur 

La ville de Namur, comme beaucoup d’autres d’ailleurs, a  subit 
d’énormes destructions durant la guerre. Il a fallu ensuite 
reconstruire et certains endroits ont alors changé d’aspect.
Voici 5 lieux de Namur représentés chaque fois par 3 cartes 
postales. Une représente Namur avant la guerre, la deuxième 
pendant la guerre et la troisième après la guerre.
Réécris leur numéro de manière chronologique à côté des 
endroits proposés.

La gare de Namur 	 >          >          >        
La place d’Armes 	 >          >          >   
La place Léopold 		 >          >          >   
Le pont de Salzinnes	 >          >          >   
Le pont de Jambes 	 >          >          >   

 
Quels sont les éléments qui te permettent de voir l’évolution dans 
le temps ?
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1.

1.

2.

5.

1.

4.

3.

6.
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La Gare de Namur

La Place d’Armes

En raison des lourdes destructions 
subies lors de la Grande Guerre, 
la configuration de la place d’Armes 
est assez différente aujourd’hui.
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1.
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11.

7.

10.

9.

12.

Le Pont de Jambes

La Place Léopold



1.

13.

15.
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Le Pont de Salzinnes

14.

9. Les lieux et monuments de commémoration

Si tu devais réaliser un travail sur  cette période de 14-18, 
quelles seraient les sources historiques qui pourraient t’aider 
dans ta démarche. (Observe celles qui te sont proposées dans 
ce livret…).
Je pourrais trouver des informations grâce à :

A la fin de ton dossier (page 28) tu trouveras des photos 
représentant une série de sources de documentation possibles.
Note en dessous de chaque image le type de sources qu’elle 
représente. 



10. La symbolique du coquelicot

Le coquelicot est une plante qui a la particularité de se développer 
rapidement sur les terrains qui ont été remués. C’est ainsi qu’il 
se mit à pousser en grand nombre dans les champs labourés par 
les batailles et les obus lors de la Première Guerre mondiale.

En 1915, le lieutenant-colonel John McCrae, un médecin canadien, 
se trouvait dans la région d’Ypres lors des violents combats qui 
s’y déroulèrent. Il fut frappé de voir la multitude de coquelicots 
qui poussaient sur le champ de bataille. La couleur rouge de la 
plante symbolisa pour lui tout ce sang qui avait été versé par les 
soldats. C’est là qu’il écrivit un poème qui restera à jamais gravé 
dans les mémoires.

Il s’intitule « In Flanders Fields » 
traduit par « Au champ d’honneur ».

Au champ d’honneur, les coquelicots
Sont parsemés de lot en lot
Auprès des croix; et dans l’espace
Les alouettes devenues lasses
Mêlent leurs chants au sifflement
Des obusiers.
Nous sommes morts,
Nous qui songions la veille encor’ 
À nos parents, à nos amis, 
C’est nous qui reposons ici,
Au champ d’honneur.
À vous jeunes désabusés,
À vous de porter l’oriflamme
Et de garder au fond de l’âme
Le goût de vivre en liberté.
Acceptez le défi, sinon
Les coquelicots se faneront
Au champ d’honneur.

Après la guerre 14-18, le coquelicot, ou poppy en anglais, devint 
la fleur du souvenir par excellence. Elle fleurit encore beaucoup 

de tombes et de monuments à l’heure actuelle et est 
souvent portée en boutonnière en hommage à 

tous ceux qui ont perdu la vie sur les 
champs de bataille depuis 

cette époque.
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John Mc Crae

Le prince William et la 
princesse Kate portant 
le «poppy»
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11. Le parcours de la marche du NBK14.

Lors de la marche que tu vas effectuer avec ta classe, observe 
bien le chemin que tu empruntes (d’où tu es parti, où tu es 
arrivé, le type de routes que tu traverses, les endroits par 
lesquels tu passes,...).
 
De retour en classe, reprends cette carte et essaie de 
retracer le parcours que tu as effectué.
 

Cette carte est ce que l’on appelle une carte d’état-major : ce sont les cartes 
que les militaires utilisent. Elles t’indiquent les routes, mais aussi les espaces 
naturels, comme les cours d’eau et les bois, ainsi que le relief.

N

O E

S



12. Documents photos à exploiter

Pour finir, nous te proposons plusieurs images ci-dessous. En 
fonction de ce qu’elles évoquent pour toi, indique en-dessous de 
chacune d’elle le nom d’un chapitre de ce carnet  correspondant 
le mieux à l’illustration ...
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Les types de sources historiques
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Le parrainage d’une tombe dans le cimetière militaire de 
Champion.

A l’issue de la marche, tu auras l’occasion de te rendre dans 
le cimetière militaire de Champion où reposent 491 soldats 
belges et 32 combattants français qui ont perdu la vie en 
défendant la position fortifiée de Namur. Ce cimetière est situé 
exactement là où la bataille s’est déroulée en août 1914, non 
loin du fort de Marchovelette.
Nous te proposons de faire un travail de recherche sur un des 
soldats morts au champ d’honneur. Avec ta classe, tu pourrais 
apprendre à connaître sa vie et te rendre compte que c’était un 
homme ordinaire avant que la guerre éclate, comme ton papa, 
ton oncle, ton grand frère, ton cousin... Qui était-il ? Qu’est-ce 
qu’il faisait  avant la guerre ? Dans quel régiment a-t-il servi ? 
De quelle couleur étaient ses yeux ? Etait-il marié ? Peut-être 
a-t-il été dans ton école quand il avait ton âge ? 
A l’issue de la marche, vous pourrez, si vous le souhaitez, 
aller lui rendre hommage sur sa tombe. Ce sera l’occasion de 
montrer que, même cent ans après, on ne l’oublie pas. C’est 
ce qu’on appelle « le devoir de mémoire ».
Pour rendre hommage à ce soldat et à ce que t’a inspiré sa vie, 
tu pourras venir déposer auprès de sa tombe, un dessin, un 
panneau souvenir, une lettre, un poème, une œuvre artistique 
de ton choix. Ce sera ta manière à toi de dire que tu penses 
à lui. Tu peux le réaliser seul, avec tes amis ou avec toute ta 
classe. 
Tous ces témoignages de souvenir seront ensuite exposés 
dans une grande exposition qui se tiendra à partir du mois 
d’août 2014 dans une ancienne caserne militaire située à côté 
du cimetière. Ainsi, les visiteurs pourront découvrir ce que tu 
as réalisé et se souvenir, eux aussi, de tous ces soldats qui 
sont morts en 1914 pour notre pays.
Si tu veux participer avec ta classe, ton enseignant(e) prendra 
contact avec Madame Mélodie BRASSINNE de la Province de 
Namur afin de choisir le soldat que ta classe aimerait adopter. 
La liste des soldats sera prête début janvier 2014.

Contact : 

Mélodie BRASSINNE
melodie.brassinne@province.namur.be - 081/77.54.47. 
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Découpe correctement suivant le bord de l’image

Si tu veux en apprendre davantage sur la Première Guerre 
mondiale, il existe toute une série de livres qui peuvent 
t’aider...



www.province.namur.be
www.patrimoineculturel.org
www.mil.be
www.commemorer14-18.be
www.be14-18.be


